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à la réalité des faits.

Il est ipcootestable que les électeurs de ce 
pays se sept prononcés coptre :

— Le dirigisme politique et économique ep donnait sa 
préférence, dans une proportion accrue aux candidats in. 
dépendants ;

— Les menées moscoutaires, en balayant, sur ressem­
ble du territoire, les agents du Kominform ;

— L’aventure réactionnaire, puisque le R.P.F. n’a pu sou­
tenir sa poussée des élections municipales et qu’il se ttouve de 
ce fait, par rapport à elles, en légère régression.

On peut donc s’estirper satisfait de ces élec­
tions qui copstitu«>pt une victoire de l’ordre ré­
publicain sur.les forces adverses.

Dans la Nièvre résultats ineil'eurs
...puisque les dégâts ont été très liipités à 

droite le n’a Obtenu que deux sièges
’ sur 13, soit à peine 1|St des mandats

et que pas up seul coipniupiste ne serait entré

Daps upe bataille ©n pe peut pas avoir que 
des victoires, sac^ops donc recopnaitre l’am­
pleur de celles que pous avops obtenues et, dès 
ipaintepapt, en préparer de pouvelles.
POUR CELA... Jêisez et faites lire “J/evers-])imanche”
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A 3 jours de la signature du racle dernières nouvelles
-Les représentants des douze puissances signataires sont actuellement réunis à Washington où règne une ac­

tivité fiévreuse et où l’on procède à de larges échanges de vues sur les grands problèmes internationaux. Espé­
rons que le Sénat américain ratifiera-le Pacte— à la majorité requise des deux-tiers — et qu’il ne recommen­
cera pas le coup du Traité de Versailles, au temps du Président Wilson.

★ L’Assemblée Nationale a adopté la loi de conscription à 21 ans. 
On n’appellera donc cette année que les jeunes gens nés de janvier à sfin 
août 1929.

★ Selon les déclarations gouvernementales, la liberté de l’essence 
n’est pas encore possible pour le moment, mais des augmentations de 
répartition seront faites.

★ En Syrie, après ]e coup d’état militaire; le calme semble revenu à

OCCASION MANQUEE !
_/Uors que les extrémistes on 

pesé de tout leur poids sur ba­
lance électorale, on a l’impre s.on 
que les partis républicains se son. 
endormis, faisant une campagne 
'à l’eau de rose"
jfilors que les circonstances in- 

tériewes et extérieures permet­
taient de donner à ces élections 
une impulsion dynamique, on di­
rait que les candidats de ta troi­
sième force ont eu peur de faire 
une peine, même légère, à leurs 
adversaires.

On a l’impression que les Ré­
publicains ont manqué de confian­
ce en eux-mêmes.

C’est à cé/a. sans doute, que 
don doit les élections les plus ato­
nes que l’on ait connues, d'où le

désmtéressement de l’électeur et le 
grand nombre d’abstentionnisies.

C’est malheureux !... car les ré­
sultats sont là pour prouver que 
la majorité de ce pays est profon­
dément républicaine, ennemie des 
aventures, et H est indéniable qu'a­
vec un peu plus- de cran dans la 
lutte, la défaite de certains aurait 
été transformée en déroute !

Une occasion manquée !... Que 
cela serve de leçon aux candidats 
possibles des élections futures et 
que les partis d’ordre se souvien­
nent que ce n’est pas en 8 ou 15 
jours que l'on prépare une cir­
conscription . électorale !

Robert-Hilaire
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Régionale i
comment se fait-il que I on en pro­
pose plus de 4 kgs par mois à ceux 
qui adhéreront à la dite Coopérati­
ve dont l’agent régional réside à 
Decize ?. . C’est ce que nos lec­
teurs seraient, comme nous, cu­
rieux de savoir !

Damas et les frontières sont de 
nouveau ouvertes avec le Liban.

★ Les nouvelles concernant la 
Yougoslavie sont contradictoires 
mais il semble bien qu’une certai- 
n.exigitation, provoquée par le Ko- 
minform, règne en Macédoine.

★ A Londres, des accords sont 
intervenus entre les «3» sur le 
démantellement des usines alle­
mandes.

★ En Indochine, la radio du Viet 
Minh avoue le concours des com­
munistes chinois contre nous.

Merpepto Niverpais
HH tout ce qui se dérouler idj^ns la Nièvre î ||||
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RAVITAILLEMENT
DISTRIBUTIONS en COURS
CHOCOLAT — Rations et caté­

gories habituelles en échange du 
coupon n° 10

MARGARINE ou Graisse Végé­
tale E 125 gr. ; J A M V iOO gr. 
en échange du coupon 35 — Pro­
ducteurs iOO gr., coupon XX — 
Travailleurs de Force percevront 
en échange du coupon « Matières 
Grasses » du 1er trimestre, carte 
T. F.

HUILE — J A M V 375 gr. cou­
pon 34.

LES FOIRES
DE LA SEMAINE

Lundi — St-Benm-d’Azy et Cbateau- 
neuf.

Mardi — Prémery, Dornes, Moulins- 
Engilbert.

Mercredi — Cosne et Brinon.
Jeudi — Clamecy et Lormes.
Samedi — Nevers.

bault se rend à St-Benin-d’Azy.
— A Fourchambault, une équi­

pe de l’A S.F. sera opposée au Pa- 
tro-St-François Bourges, et une 
autre à Garchizy.

— En rugby, les équipes 1 et Ju­
niors de l’U.S N se rendront 
Montferrand et l’équipe 2 ira 
Vierzon.

à 
à

Vous trouverez les 
Jtfarques les plus réputées 

enCHEMISERIE « LINGERIE
layettes .
parapluies 
maroquinerie

Û PETIT PARIS
84 Rue du Guui tuerce — NE V RK S

Vous voyagerez 
plus agréablement 

et plus sûre trient 
avec BAGAGES LEGERS 

mais soliaes 
que vous trouverez 

Angle Av. Gaie et rue Jeanne d’Arc 
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CETTE SEMAINE
Lundi 4, au cinéma Etoile, 

Nevers, gala cinématographique 
des Amis des Eclaireurs.

★ Mercredi, à Régina à Nevers, 
soirée artistique avec participation 
d éniants amateurs.

Mercredi, au Théâtre de Ne­
vers, 3e concert de l’abonnement 
de la Société des Concerts classi­
ques .

★ Lundi à 18 h. 30, Maison de 
l'Agnculture à Nevers, réunion 
mensuelle des Apiculteurs.

■jâf Lundi a 10 h. 30 à la mairie de 
St-Beiiin-d'Azy, réunion agricole 
d information.

à

★ Nous prions instamment nos 
abonnés.en retard, de bien vouloir 
régler d’urgence le montant de 
leur annuité soit par mandat adres­
sé à nos bureaux, soit par verse­
ment au bureau de Postes le plus 
proche de leur domicile pour être 
inscrit à notre Chèque Postal de 
Dijon n° 57.99.

NOTA — Nous rappelons à nos 
abonnés “Individuels” que l’abon­
nement d’un an leur donne droit à 
toutes les Editions A (Edition Gé­
nérale), l'Edition <.< Complémentai­
re » étant réservée aux abonnés en 
« groupe » et Centres de Lecture. 
FAITES-NOUS des ABONNÉS

■^r Dernièrement on pouvait lire 
dans certains journaux une annon­
ce disant : « En adhérant à la Coo­

pérative des Producteurs et Con­
sommateurs de Café, vous rece­
vrez régulièrement 50 kgs de ca­
fé par an, sensiblement moins 
cher que la taxe actuellement en 
vigueur ».
En lisant cette réclame n’est-on

pas en droit de se demander com­
ment il se fait que le ravitaillement 
ne nous alloue que 125 gr. de café 
par mois, en nous menaçant de ré­
duire cette ration à dix distribu­
tions par an, alors qu’une Coopé­
rative peut en distribuer 50 kgs par 
actionnaire ? N’y a-t-il pas là quel­
que chose d'anormal qui demande 
à être éclairci ?

Il y a ou il n’y a pas de café. S’il 
y en a, à quel mobile obéït-on en 
privant la population de cette ma­
tière précieuse ? S’il n'y en a pas,

N EVERS-DI MANCHE”EDITION GÉNÉRALE :
ABONNEMENT INDIVIDUEL : un an, 150 FrancsEDITION COMPLÉMENTAIRE :
ABONNEMENTS COLLECTIFS là partir de 5 nos) : un an, 120 frs l’un 

« « PAR DISTRIBUTION DIRECTE : un an, 100 frs l’un
(Cette dernière formule est réservée à nos agents distributeurs-correspondants)
Nota — La méthode la plus économique, pour le versement des fonds, est 

DE PRENDRE EN POSTE UN MANDAT A INSCRIRE A NOTRE COMP1 E POSTAL (C.C.P. 
Dijon 5 "7,99) il ne vous en coûtera qu’un droit fixe de 15 francs.
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in seul a pris Ml mon cœur*
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★ Le 2 avril a Nevers, salle des 
Fêtes. Soirée Dansante au profit 
des Œuvres Sociales de la Préfec­
ture.

- je 2 avril, à Fourchambault, à 
l’Hotel du Nivernais, soirée dan­
sante organisée par « la Boule ».

★ 2 avril à 21 h., salle Fraigneau 
à Vauzelles, bal de l’A.R.A.C

A 2i h. 30 à l’Hotel de Ville 
de Nevers, bal annuel des anciens 
du 3i° R I.

■ 4r Ce soir, à la mairie de Cla- 
mecy, bal de l’Enseignement.

★ En soirée, au théâtre munici­
pal de Fourchambault, manifesta­
tion artistique organisée par le 
Groupe Jeunesse.

★ A 15 h. au café du Parc à Ne­
vers, réunion générale du Comité 
départemental d’athletisme de la 
Nièvre.

Aujourd’hui et demain, en 
soirée à St-Pierre-le-Moûtier, salle 
du café du Commerce, concert ly­
rique et théâtral.

IDEMAIN 
DIMANCHE

★ 3 avril, à la Salle des Fêtes de 
La Charité, gala de l’accordéon.

★ A 14 h. 30. réunion trimes­
trielle de la section des Mutilés du 
Travail, â la Bourse du Travail, rue 
de Vertpré à Nevers.
i A 9 h. 30 à la mairie de P.ou- 

gues, assemblée générale de la Fé­
dération départementale des Poilus 
d’Orient et T.O.E.

> A 15 h. 30 à la mairie de St-

Benin-d’Azy, assemblée générale 
des Poilus Nivernais.

★ A Garchizy. fête printanière 
de jour et de nuit organisée par 
l'A.R.A.C.

★ A I5 h., Salle Bernadette à 
Nevers, « La Passion « par la Cho­
rale N.-D de Lourdes.

★ A St-Pierre-le-Moûtier, Jour­
née du Congrès cantonal catholi­
que des hommes et jeunes gens

★ A i5h. 30, à Varzy, matinée 
artistique organisée par l’Associa­
tion Sportive.

★ SPORTS
— A Vauzelles, en demi-finales 

du Nivernais, R.C.S. Nevers con­
tre A.S.V.

— A Decize, toujours en demi- 
finales, Olympique Nivernais con­
tre La Machine.

— A.S. Fourchambault ira ren­
contrer La Bourboule en match 
reporté.

— A St-Révérien, locaux contre 
Brassy.

— A Château-Chinon, dernier 
match en championnat de premiè­
re division entre locaux et Lormes

— En cross-country, Fourcham-

pnochainement „
24 avril, courses Ue Nevers, 

1 sept prix y seront Uisputes.
-fa Ou nous affirme que la Foire- 

Exposition ue Nevers, qui s'ouvri­
ra le 7 mai, sera accompagnée d’u­
ne série de Fêtes de nuit et de ma­
nifestations dignes d intérêt.

jF Le 13 avril à 9 h. aura lieu un 
départ (deuxième zone) du Rallye 
Automobile Soleil-Cannes, sous le 
contrôle de l’Automobile-Club du 
Centre.

20 avril à Cosne, Concours de 
laine et Concours d agneaux gras.

★ Le 8 mai se tiendra à Nevers 
l’Exposition Canine organisée par 
la Société Berry-Nivernais.

★ Les Fêtes du IVe Centenaire 
du Flottage des Bois qui vont se 
dérouk-r à Clainecy, pour Pâques, 
revêtiront un caractère de grande 
solennité en même temps qu'il se­
ra rendu un juste hommage à la 
mémoire de Romain Rolland et 
Claude Tillier.

★ Le 8 mai, remise de la Croix 
de Guerre à la ville de Fourcham- 
bault.

★ 8 mai à Nevers, assemblée 
générale des sous-officiers d’active 
et de réserve, suivie d’un déjeuner 
amical et d’une matinée dansante.

Voila çe 
qu’il ne faut 
pas oublier..

Tandis que le retrait des billets 
de 5.1)011 francs a someve le mé­
contentement général et paralyse 
les affaires, l’emprunt, au contrai­
re. a obtenu un succès dépassant 
toutes les espérances... Pourquoi ?

Simplement parce, que les Fran­
çais n’admettent pas qu’on leur 
force la main ; ils ne demandent 
pas mieux que de répondre « pré­
sent » à chaque appel utile, mais à 
condition qu il leur soit adressé en 
leur laissant la pleine et entière li­
berté de leurs actes et non en les 
tiaitant en robois à qui on impose 
tel ou tel sacrifice sans qu ils puis­
sent s y soustraire le cas échéant.

Comme on le voit, rieq de tel 
que la Liberté pour obtenir le ré­
sultat indispensable à la revalori­
sation de nos finances et à la pros­
périté nationale.

Voilà ce qu’il ne faut jamais ou­
blier !

J’avais sept ans, me dit Julien, 
lorsque je perdis mes parents, nous 
habitions une maison Dusse adossée 
à la carrière de Beaugis lorsqu’une 
nuit une grosse pierre s en det icna 
et vint s’aoattresur la maison, écra­
sant sous son poids mou père et ma 
mère ; quanta moi je ne dus mon 
salut qu a mon absence,

Vous dire mon chagrin est im­
possible, quoiqu il en soit, au len­
demain des funérailles, tante Rose, 
qui habitait avec mon grand’pére 
paternel, m’emmena cli z eux, alors 
que j'aurais tant voulu aller chez 
grand père Jean que j’aimais ten­
drement.

Oh, n'allez pas croire que je fus 
un enfant malmené ou privé de 
soins, non, mais tante Rose, com­
me son père, était d un caractère 
renfrogne, jamais conlente, ne 
parlant que rarement, ne riant pas 
et ne comprenant pas qu un entant 
ait besoin d'atlection et de caresses.

Je me vois encore jouant seul sur 
le seuil de la maison avec un cheval 
de bois, présent de grand’pére Jean, 
ou restant des heures assis, sans 
oser parler ou bouger, regardant 
passer les nuages ou voltiger.les 
Ois ;aux dans (es branches ; jamais 
un mot affectueux, un sourire ou 
un geste bienveillant ne venait rom­
pre ma mélancolie.

Comme j’aurais voulu partir

l’autre bout du village où habitait 
grand’pére Jean, mais cela n’etait 
pas possible car grand’pére vivait 
seul depuis la mort de bonne ma­
man et il n’y avait que les diman- 
ches où, venant me chercher, je 
restais avec lui ; comme ils me 
paraissaient loin les uns des autres 
ces jours où, la main dans celle de 
grand’pére Jean, je lui disais tous 
mes chagrins et lui confiais tous 
mes espoirs.

Prends patience, mon enfant,

me ! ».
Moi aussi, mon enfant, je t’aime 

pour eux et pour moi et nous nous 
aimerons toujours, n’est-ce pas 
mon Julien ?

Qui, oui toujours !
Et ce fut de ce jour que je connus 

la joie de vivre car jamais, soit par 
un mot, soit par un geste, nous fû­
mes en désac ord et, lorsque je fus 
d’âge à me mettre au travail grand- 
père Jean me dit : « Que désires-tu 
faire, petit?»

VOiei IDES FRUITS, IDES FLEURS...
IDES FEUILLES HT IDES BRANCHES

(Verlaine}
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GRAND CHOIX DE
ME.\AGERES métal ar$ei?té ai2 |r.

Cadeaux peur Mariages à des pnix très étudiés
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MOSKITOS jl

La révision des listes électo­
rales au Conseil de Prud’hommes 
(sections industrielle et commer­
ciale) est faite dans chaque mairip 
des cantons de Nevers, Decize et 
Pougues, jusqu’au I7 avril.

★ Les victimes de spoliation, 
doivent, sous peine de perte de 
leurs droits, faire leur déclaration 
avant le 1er mai.

★ Le plafond des salaires pour 
le calcul des cotisations à la Sécu­
rité Sociale a été relevé à 22.000 
francs.

★ Les enfants des Prisonniers 
et Déportés ne peuvent obtenir 
une aide de J'Elat que dans des cas 
de nécessité absolue : maladie pro­
longée des parents ou des enfants, 
chômage, etc.

★ Les pensionnés pour blessu­
res de guerre ne peuvent préten­
dre à un remboursement de soins,

se rapportant à leurs blessures, par 
la Sécurité Sociale, sauf dans des 
cas exceptionnels, s’il s’agit d'une 
spécialité qu’aucun autre remède 
puisse remplacer.

Les anciens pensionnés de 
guerre dont l’état nécessite des 
soins onéreux et ne leur permet 
pas un travail régulier, peuvent 
obtenir des secours de l’Office Na­
tional des Anciens Combattants.

★ Vous pouvez obtenir, chez 
votre marchand de charbon habi­
tuel et à titre provisoire, les quan­
tités de charbon que vous désirerez

bientôt je prendrai ma retraite et 
alors, pouvant m’occuper de toi, je 
te garderai toujours, et c’est cette 
promesse qui me permettait de sur­
monter ma peine car, chaque soir 
en me couchant, je me disais une 
journée de moins à rester ici.

Enfin, le jour tant désiré arriva, 
je m’en rappellerai toute ma vie, 
c’était qn jeudi, je venais de map- 
ger ma soupe quand je perçus le 
pas familier de grand’pére Jean; 
cela me fit toc au cœur et je n'étais 
pas encore revenu de ma surprise 
que mes deux grand’pères étaient 
en face l’un de l’autre.

L’accord fut bientôt conclu et tan­
te Rose ne tarda pas à redescendre 
de ma chambre avec mon balluchon 
à la main. Je dis adieu à grand’pè- 
re qui me répondit sans m embras­
ser . «au revoir, gamin, et sois tou­
jours sage ». Tante Rose me fit deux 
ou trois recommandations en me 
disant de venir les voir de temps 
en temps ; et je quittais la maison 
comme j’y étais entré à la mort de 
mes parents, sans un motd’amitié, 
sans un baiser.

Je marchais à côté de grand’pére 
Jean sans rien dire, jusqu’au tour­
nant du chemin, mais là, loin de 
tout regard, mon cœur éclata d’al­
légresse et, sautant à son cou, je 
l’embrassais de tout cœur, répétant 
sans me lasser : « ô grand’pére... 
comme je t’aime... comme je t’ai-

Jûa JYlaison de Çros qui s’impose par son 
expérience et so/j matériel de Jor ordre

Pompes à bras et groupes électro-pompes pour 
■S puits ttes profondeurs — Abreuvoirs automatiques 
------±------------------E ET

,i - NEVERS - Téléph. 17.72
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Ce que tu voudras, gran’père, 
pourvu que je reste près de toi ; il 
ine fit donc entrer en apprentissa­
ge chez le mécanicien du village et 
trois ans après aux ateliers de mé­
tallurgie. Chaque soir, il venait au- 
devant de moi et nous rentrions 
ensemble en devisant gaiment,heu­
reux de vivre, nous qinjant déplus 
en plus.

Mais j’allais avoir bientôt'20 ans, 
et la pensée de partir au service 
me rendait parfois bien triste aussi 
faisions-nous tous nos efforts pour 
n’en pas parler.

Cep ndant jl était écrit que rien 
ni personne ne pourrait nous sépa­
rer, sauf la mort... et ce fut elle, 
en effet, qui accomplit cette triste 
mission car un soir, inquiet de n’a­
voir pas vu grand’pére me venir au 
devant, je le trouvais mort dans 
son fauteuil et ni mes larmes, ni 
mes baisers, ne purent le rappeler 
à la vie.

Depuis ce jour maudit, je vis seul 
dans cetffi maison qui fpt sienne et 
dont j’ai hérité. Tout ici me le rap­
pelle et bien souvent il me semble 
le voir à mes côtés, alors je lui 
compte mes peines et, petit à petit, 
je les vois s’apaiser et disparaitre 
derrière le doux sourire que je lis 
sur ses traits devant sa photogra­
phie.

Quant à mon autre grand’pèrp, 
il est mort cpmme il a vécu, sans 
rien dire, et depuis, Tante Rose est 
de plus en plus taciturne, n’aimant 
rien ni personne.

Comme vous le voyez, de mes 
deux grand’pères, un seul a pris 
tout mou cœur, les enfants ont 
tant besoin d’aimer et d’être aîjnés î

' CLAUDETTE

MEUBLES AU UIEUK CHENE MARCHAND-BIDAULT
29 RUE ST-ETIENNE - NEVERS



NEVERS-DIMANCHE LA VOIX DE LA RÉSISTANCEBgBiM

Nos Ecljcs & Documentaires DES MANTEAUX...
aux belles formes amples, aux tons chauds, en très beaux lainages

CHRONIQUE

E.
Pâtissier-Glacier-Confiseur

COURS MOYENS 
ORS MARCHÉS
DE NIÈVRE

AU

Mouvenient tanal
DES VESTES...

Toutes les formes les plus harmonieuses de la mode printanière

en très beau peigné, fil à fil, tissus anglais et d’Elbeuf

fantaisie et habillés, en très beaux gazés, crêpes laine et mousse

JŸvec le retour du Printemps, 
porte ouverte sur la belle saison 
qui f avance, le régionalisme, 
le /-olklorisme, ou autrement 
dit, le tourisme, doivent re­
venir au ptemier plan des 
préoccupations de ceux qui y 

)) voient l’un des facteurs essen­
tiels de la prospérité économique 
d'une cité ou d’une région.

friais H faut se convaincre 
que la splendeur des sites, la 
beauté des monuments, la grâ­
ce d'une architecture ancienne, 
ne sont pas % seuls attraits 
qui captivent et retiennent tes 
visiteurs en nos murs ; il faut 
y joindre la réputation d’une 
cuisine délicieuse ou, à défaut, 
la renommée dupe ou plu­
sieurs Spécialités.

■Cf ce que je soutiens dans 
cette chronique est tellement 
vrai que l’on peut se demander 
ce que seraient friontéfmar, 
sans ses nougats, et Carpentras

Sans ses berlingots. Quand on ( 
parle de truffes, n'ajoute-t-on ) 
pas du Périgord ?. . Qui ne \ 
connaît les pralines de jYlontar< 
gis, le beurre de Jformandie ou )) 
le kirsch d’Jïlsace ? ((

2)ans la jfièvre, quelle serait II 
la réputation de pouilly, sans \ 
ses vins et ses hôtels ?... celle ( 
de St Pierre-le-jfoûtier sans ses ) 
restaurants ? I

friais une Spécialité pour ai- h 
teindre à la réputation doit-être I 
vraiment une spécialité et ( 
présenter des particularités à / 
nulle autre pareilles... \

©r, à Nevers, nous possédons II 
ces spécialités. Quand on parle \ 
de Nougatines, qui n’ajoute : de / 
Nevers ?... Quand on parle de Du- \ 
cbesses de Nevers, ce délicieux / 
bonbon n’est-il pas un délicat ana- y 
bassadeur de notre ville ?.. Et les / 
Loirettes ne sont-elles pas le plus \ 
savoureux souvenir de notre Loire ? /

Alors, peur le renon? de Ne- \ 
vers, développons nos Spécia- / 
lités. \

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

QUE CHERCHEZ-VOUS ?
...la clientèle qui,passant tous les jours devant votre por­
te, est au courant de toutes vos initiatives?... ©U BIEN 
celle des hameaux qui n'a même pas le temps de lire un 
journal tous les jours ?

Si c’est cette dernière clientèle que vous désirez attirer... faites votre publicité 
dans « Nevers-Dimanche ».
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I

Poulets 
Poules .
Oies .... 
Dindes . 
Canards 
Lapins . 
Veaux .. 
Moutons 
Bœufs .. 
Porcs .. 
Porcelets

KILOG VIF
350 à 400
220 à 250
150 à 160
150 à 180
20o à 22o
150 à 160
210 à 230
130 à 140
120 à i50
160 à 175
250 à 320

LA PIECE
9s à loOPigeons

Fromages............(de vache) 4o-45
Œufs ................... à 100 la douz.

FRUITS et LEGUMES au kilog 
Carottes ............
Oignons .. ..........
Choux-fleurs ... 
Poireaux ..........
Oranges ............
Poires ...............
Pommes '............
Salades..............
Salsifis ..............
Pommes nouvel...Algérie

8 à i0
15 à 16
35 à 40
10 à 15

il5à 120
40 à 60
20 à 70

iOO à 110
40 à 60

45
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— Mme Vve Thomas, de Corvol-l’Or- 
gueilleux, a acquis l’épicerie Pellé, rue 
Marié-Davy à Glamecy.

— Le siège social de la société du 
Groupement pour la Reconstruction du 
département de la Nièvre a été transféré 
à la Mairie de Nevers.

— Le Café de la Barre, Place Chaméa- 
ne à Nevers, a été pris en gérance libre 
par M, Secrétai n.

— M. Raquist a acquis le café A la 
Bonne Impression, rue A.-Duvivier à 
Nevers.

— M. Gaudichon, de Ghatillon (Loi­
ret) a acquis la boulangerie Lherbe, sise 
à Annay.

— L’Hotel de la Gare, à La Charité, a 
été attribué a Mme Devilliers.

— M. Corciolani, de Bézenet (Allier), 
a acquis le restaurant de la Dame Blan­
che, rue de l’Oraioire à Nevers.

— M. Zerbinelli a acquis l’auberge 
Gussoni, à Guipy.

— M Bardotti, de Dompierre-sur- 
Héry, a acquis à M. Delaporte, de Chi- 
try-les-Mines, le droit au bail d’un an-

CHRONIQUE =DES VENTES AUX ENCHÈRES
— Le 7 avril à 15 h. au bureau des 

Domaines, à Nevers, vente aux enchères 
de 15 tonnes euviron de fer plat laminé 
entreposé au Parc de la S.N.C.F. à Ne­
vers.

— Le 24 avril à 14 h. à la mairie de 
St-Honoré, vente aux enchères, en six 
lots, de la propriété du « Cottage » et de 
divers terrains. Total des mises à prix, 
1 million 212 mille francs. S’ad. à M° 
Perot, notaire à Moulins-Engilbert.

— Le 17 avril à quatorze heures, au 
domicile de M, Gillet, à La Collancelle, 
vente aux enchères d’un important chep­
tel et matériel agricole.

— Le 20 avril à quinze heures, au

dépôt du Génie à Cercy, adjudication en 
46 lots d’un important matériel de pom­
page et forage, outillages et articles de 
quincaillerie. S’ad. aux Domaines, a De- 
cize.

— La vente d’animaux et de matériel 
agricole au domaine de Pranté, à Billy- 
Ghevannes, est remise aji 23 avril à 13 h.

— Le 3 avril à quinze heures à la 
mairie de Chaulgnes, vente de 350 chê­
nes et 43 hêtres.

— 3 avril à 14 h. au château de Cha- 
zelles à Chaulgnes, vente aux enchères 
d’un mobilier et d’un matériel de culture

— Les annonces légales doivent être 
adressées directement à « Nevers-Di- 
manche » à Moity (Nièvre).

ACTIONS Cours du 
23-3

Cours du 
30-3 ACTIONS Cours du

23-3
Cours du
30-3

3 % ..............................................
5 % 1920 ........................ .............
3 1/2 % 1942 ................................
3 % 1942 ......................................
3 % 1945 .....................................
Banque de France .....................
Banque d’Indochine ...................
Banque de Paris ....................
Union parisienne ......................
Crédit Foncier ............................
Crédit commercial de France ..
B. N. G. I.......................................
Crédit Lyonnais ..........................
Société Générale ................... .....
G1' Algérienne ...........................
Suez Cap................................ .

— Jouis....................................
— Fondateur ..........................
— 5* part ............... ...............

Gu Générale Electrique ..............
Alsthom .....................................
Thomson .............  ...
C. P. D. E......................................
Electricité de Paris ...................
Energie industrielle ...................
Energie Maroc ............................
Lyonnaise des Eaux ...................
Générale des Eaux ...............
Longwy ................................ .
Micheville ............... . ..................
Ghatillon corn.........................
Citroën B ................. . .................
Fives-Lille ............................. .
Forges Nord-Est ................. .
Denain-Anzin .............................
Louvroll Montb ..........................
Peugeot ............... . .....................
Creusot .......................................
Tréfileries Havre ........................
Lens ............................................
Courrières ...................................
Vicoigne .....................................
Béthune ........................
Santa-Fé .....................................
Penarroya ..........  ....
Motka .. ........................................
Nickel .........................................
Française des Pétroles ..............

64 80
111 20

65 90
63 50
63 30

5430
8800 
1535
1225 
1301
1200

753 
1394 
1454 
3200

89500
69600
74000
24600

2905
1175

475
1820

905 
1700 
1510
1460
810

3360
1375

805
730
700
766

1350
4311

870 
4600
1272

928
570
710

2642 
6845 
1405

15050 
1456
1650

61 80 
112 40
64 10
61 50
61

5460 
9525
1610 
1225
1305 
1195

753 
1397 
1455 
3430

95400 
74400 
81900 
27U00

3100 
1360
525 

1830
829 

1698 
1550 
1545

1525
862 
750
775
825

1410 
1370
880 

5000 
1385

951 
604 
736

2610 
6625 
1580

16000 
1515
1710

Saint-Rophaël .............................
Gafsa ..........................................
Air Liquide ................................
Ugine ................. . ........................
Kali .............................................
Kuhlmann ...................................
Péchiney ....................................
Rhône-Poulenc ...........................
Saint-Gobain ...............................
Port Rosario ...............................
Chargeurs Réunis ............... .
Messageries ................................
Transatlantique ..........................
Quilmès .......................................
Raffinerie Say ........................... .
Ciments français ........................
Poliet ..........................................
Bergougnan .................... ...........
Caoutchouc indoch. ...................
Dunlop ....... ..................................
Terres Rouges ...........................
Young .........................................
Canadian Pacific ........................
S. K. F.......... . ................ .............
Géduld (cp. 25) ...................... . .
Rio Tinto (cp. 25) ......................
Hotchkiss ....................................
Pernod .........................................
De Beers ............ . .......................
Goldtields ....................................
Rand Mines ................................
Wyonning ...................... . ..........
Mex. Eagle ..................................
Schell (cp. 25) ...........................

OR ET DEVISES
Or fin ..........................................
Napoléon ......................................
1/2 Napoléon...............................
Suisse 20 francs ........................
Un. Lat.................... ........ ........ .
Souverain ..................................
1/2 Souverain ............... .............
20 dollars ............... ....................
10 dollars ....................................
5 dollars ..................................... .
Dollar ..........................................
Escudo .........................................
Suisse ...........................................

7900 
1045
1370 
1826
1970 
1450
852 

1200 
2290

315oo 
1795
420
720

22700
862 

3115
710 

3200 
1011 
1250 
1005

234 
42U0

5650
13850

1030 
1675
2930 
5425 
6125

676
3125

587500 
4300
1970 
4075
3825 
5200
2370

20100
9950 
4850
319

12 74
80 25

8398
1110
1505
1965
2120
1545
910 

1270
2375

31500
1990
448
795

22500
399

3750
774

3750
910

1265
900
226

4750
14500
6150

15500
1440
1225 
1805
3335 
6100
7000
710

3320

600000
4375 
2010
4225
3950 
5175
2380

20400
10100
4975
319 20

12 76
80 25

Dans lesSeciétés 
d’affaires

— Les assemblées générales, ordi­
naire et extrordinaire, de la Coopérati­
ve Agricole Laitière des Régions de 
Sainpuits et Donzy, auront lieu a En­
trains, salle de la mairie, le 27 avril à 
9 et 11 heures.
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GRAINES

Vilmorin
Première Sélection du Mende

M.MÉROT
16 Rue Saint-Etienne — NEVERS 

Téléphone 18-14
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Jusqu'au 20 avril, une réduc­

tion de 30 % est accordée aux agri­
culteurs pour les transports de 
pommes de terre par wagons com­
plets.

Le Gérant, Ant.-Emile Desroches.
Imp. « Nevers-Dimanche », à Moiry

cien fonds de quincaillerie sis à Corbigny
—• Le capital de la Banque Populaire 

de la Nièvre a été porté à huit millions.
— L’express-Bar, rue du Pont-Cizeau 

à Nevers, a été acquis par Mme Sa- 
moued, de Rouy.

— Mlle Loreau, rue F.-Gambon à 
Nevers, a acquis le droit au bail d’un 
magasin sis 42 rue de Nièvre à Nevers.

— M. Wilrich, de Prémery, a donné 
en g -rance libre à Mme Vannier un fonds 
de café sis à Moiry.

— A Nevers s’est constituée la Socié­
té de l’Hotel de la Paix au capital de 
trois millions et demi. Gérants, Mme 
Mousset et M. Raisin.

— M. Beuton a acquis le café-tabac 
Boin à Saint-Saulge.

— MM. André et Pierre Molino ont 
pris en, gérance libre le fonds de plâtre- 
rie-peinture de leurs parents, 6 rue St- 
Didier à Nevers.

— Mme Loonen, de Paris, a acquis le 
café-restaurant Joly-Samouel, à Rouy.
2° PUBLICATION

— M. Buisson a pris en gérance li­
bre la boucherie Aurousseau à Imphy.

— M. Mathur est entré comme nou­
vel associé dans la société de Chauffage 
Central et Plomberie, à Glamecy ; M. 
Sar a démissionné de ses fonctions de 
gérant.

— Mme Lefranc-Bidault, de Four- 
chambault, a acquis la buvette France, 
rue de Médine à Nevers.

— M. Piedallu, de St-Maur (Seine), 
a acquis la boucherie-charcuterie Lom­
bard, à Raveau.

— A Villapourçon s’est constituée la 
société d’alimentation-quincaillerie-tis­
sus, Etablissements Martin Frères, au 
capital de un million.

— La boucherie Coué, 4 rue de la 
République à La Charité, est désormais 
en société en nom collectif au capital de 
un million.

— Mme Mestre, de Paris, a acquis le 
magasin de chaussures Ouard, place des 
Pêcheurs, à La Charité. Ce fonds a été 
remis en gérance libre à Mme VveStee- 
maris.

— M. René Bazot a donné en géran­
ce libre à M. Robert Bazot le fonds de 
coquetier qu’il exploite à Monceaux-le- 
Comte.

— A Moulins-Engilbert, la gérance 
libre de la pâtisserie Lepêre, consentie 
à M. Soulet, est résiliée à partir du pre­
mier avril.

— M. Duboucarre a cédé, à MM. Col- 
lot et Bailly, ses parts dans la Sté In­
dustrielle d’Equarrissage de Glamecy et 
a démissionné de ses fonctions de gé­
rant.

— Le Comptoir Général des Matériaux 
à Cercy-la-Tour a créé une succursale à 
Pointe-à-Pitre (Guadeloupe).

— M. Jean Marin a pris en gérance 
libre l’épicerie exploitée au Bourg-d’en- 
Bas à Millay.

— M. Julien Cheuteta acquis la plom 
berie-zinguerie Pierre Cheutet à Saint- 
Honoré

— A Glamecy, le capital du Courrier 
de la Nièvre a été porté à 175 000 1rs.

-- M. Hurel, rue Hoche à Nevers, a 
acquis la Maison Meublée sise 10 rue 
Glerget à Nevers.

— M. Bornet, de St-Benin-d’Azy, a 
acquis le droit au bail de M. Fey, rue 
Gambetta à Nevers.

- M. Vallet, de Champlemy, a ac­
quis, de Mme Vve Thibaudal, une gran­
de licence d’auberge à Gipy.

— Mme Derue, rue du Pont-Cizeau à 
Nevers, a pris en gérance libre une li­
brairie-maroquinerie sise rue du Qua­
torze-Juillet à Nevers.

DES ROBES...
aux formes nouvelles, en beaux lainages et toutes fantaisies

DES GABARDINES
pure laine, beaux tissus croisés

DES CHEMISIERS..
un choix très important de vraies merveilles

Tous ces articles exécutés avec le plus grand soip, 
d’après les dernières exigences de la mode : poitrines 
pigeonpaptes, tailles fines très cambrées, hanches mar­
quées, souvent agrémentées de broderies griffées grands 
couturiers.

Ei? résulté, une collection magnifique, dépassant tout 
ce qui a pu être jusqu’alors présenté en province 
vous est offert par

lu Ciii île Paris
qui, cette saison encore, vous permettra de vous babil­
ler le plus élégamment possible et au meilleur compte.

La
HAVTE-CCUTURE 

à la portée de toutes
64, Rue du Cemiperce NEVERS
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tous les tisses
ROBERT & CIE

42, Rue de la Barre NEVERS

Lainages Soieries
Cotonnades

PRIX SANS GONCURREHCE

ÉLECTRICITÉ
INDUSTRIELLE fl. couTAnson ■

Tous modèles de cuisinières électriques et mixtes
Appareils méi?a$ers & ARMOIRES FRlGORipiOÜES
LLATIONS VENTES RÉPARA’

CHAPITRE 4 SUITE 27
PREMIER CHOC- MORTELLE INQUIETUDE

Chez Maître Beroud on ne les 
avait pas oubliés, surtout Denise et 
Gérard, la première parce que Syl- 
vianne représentait pour elle tout 
ce qui était parfait en ce monde et 
Gérard parce qu’il n’y avait pour 
lui qu’un seul amour possible, et 
c’était celui qu’il avait toujours 
éprouvé pour Rollande qu’il admi­
rait ne voyant rien de plus beau 
sur terre et pour laquelle il était 
prêt à tous les sacrifices afin d’en 
faire la plus heureuse des créatures 
aussi ce fut avec une joie sans ré­
serve que les deux jeunes filles fu­
rent accueillies à Caluire par toute 
la famille Beroud qui ne consentit 
pas à les laisser repartir avant plu­
sieurs jours.

CHAPITRE 5
SOUS L’INFLUENCE DES DIEUX

Il y a grande fête à Monplaisir à 
la villa des Roses, occupée depuis 
près de deux ans par la famille 
Berne car on y célèbre en grande 
pompe les fiançailles de Rollande et 
de Gérard Béroud, le célèbre pein­
tre dont les œuvres ont déjà obtenu 
un très beau succès à la dernière 
^xpesitipn internationale.

la Louve aux Yeux Verts
H.OIVÏATV ORAMATIQUE X-E3 JPLUS AFtf T

du monde LaUDîaCSuperbe dans sa coquette toilette 
ivoirine, Rollande reçoit les félici­
tations qui lui sont adressées avec 
un calme surprenant tandis que les 
yeux de Gérard rayonnent de bon­
heur et que ceux de la jeune fille 
semblent plonger dans un rêve loin­
tain n’ayant rien de réjouissant car 
souvent son visage se contracte 
l’obligeant à faire un réel effort 
pour sourire à celui qui sera bien­
tôt son mari et dont spontanément 
elle a accepté dé devenir l’épouse.

Denise et Sylvianne assises sous 
les frais ombrages du parc échan­
gent leurs impressions; que je suis 
donc contente, murmure la petite 
aveugle, car ce mariage tant désiré 
ne peut que resserrer les liens d’a­
mitié qui unissent nos deux familles 
en faisant de Rollande une sœur 
bien aimée et de Gérard le frère de 
ma chère Sylvianne; mais il mé 
semble qu’un autre lien pourrait 
encore augmenter cette amitié fra- 
temlte si Alain, lui aussi, avait te

bonheur de plaire à celle qui est 
tout pour lui, mais voilà, malgré 
toutes ses qualités arrivera-t-il à 
faire battre son cœur ?

Celà me rendrait si heureuse, 
qu’en dis-tu ma chérie ?

A cette demande imprévue Syl­
vianne tressaillit et cependant il lui 
fallait répondre au risque de briser 
le cœur de deux êtres qui lui étaient 
bien cher et pour lesquels elle avait 
"une si profonde amitié, mais d’un 
caractère droit et loyal, il ne lui 
vint même pas à l’idée de feindre 
et ce fut d’une voix tremblante 
d’émotion contenue qu’elle répondit 
à son amie : « crois bien, ma chère 
Denise, que j’aurais voulu répondre 
favorablement à ta demande qui ne 
peut être inspirée que par ton ami tié 
pour moi et je ne doute pas de l’af­
fection d’Alain pour sa petite com­
pagne de toujours mais je suis per­
suadé© <|U’Ü trouvera facilement

parmi nos amies la jeune fille pos­
sédant toutes les qualités requises 
pour devenir la compagne de sa vie 
et la maîtresse de maison indis­
pensable à l’avocat d’avenir qu’Alain 
deviendra certainement ».

A ces mots, Denise demeura muet­
te de stupeur puis ce fut avec des 
larmes dans la voix qu’elle mur­
mura :« Pauvre Alain ! Il est vrai 
qu’il avait porté ses regards trop 
hauts, mais si tu savais combien il 
t’aime et ce qu’il était capable de 
faire pour te rendre la plus heu­
reuse parmi les heureuses. »

— J’en suis persuadée, ma chère 
Denise, mais hélas cette union est 
impossible car jamais je n’aimerai 
Alain autrement que comme un 
frère bien cher, aussi me ferais-je 
un réel scrupule de ne pas le dé­
tromper avant qu’il ne soit trop 
tard et c’est pourquoi je compte 
sur toi, ma chérie, et sur ta grande

délicatesse pour lui faire com­
prendre.

—■ Dis moi, Syve chérie, est-ce 
parce que ton cœur est pris ailleurs 
que tu refuses Alain ?

— Non, ma chère Denise, et je ne 
crois pas qu’il le soit jamais.

.— Gommé tu me dis celà, il me 
semble que des pleurs voilent tes 
yeux et que tout ton cœur se con­
tracte sous le poids d’une affreuse 
douleur. Ah ! que je voudrais donc 
pouvoir te consoler toi qui sais si 
bien apaiser toutes les douleurs, 
mais que faire, mon Dieu, que 
faire !

— Que veux-tu donc faire, dit 
Lydia, en prenant place auprès de 
sa sœur et de Sylvianne.

— Je voudrais voir le bonheur 
rayonner dans les yeux de Sylvian­
ne alors que je n’y pressens que 
dés pleurs...

— Allons donc, ma chérie, pour­

quoi voudrais-tu que Sylvianne soit 
triste alors qu’elle assiste au bon­
heur de nos deux familles réunies 
par les liens indissolubles du ma­
riage de Rollande et Gérard.

— Lydia a raison et ce n’est cer­
tainement pas un tel jour que l’on 
peut se livrer à la tristesse.

— Je te demande pardon, ma pe­
tite Denise, mais je vais t’enlever 
Sylvianne pour cinq petites minu­
tes 'car je voudrais lui demander 
son avis sur la variété des roses qui 
ornent le parterre à quelques pas 
du perron d’honneur.

— Desquelles veux-tu parler ?
— Il y en a tellement d’espèces 

qu’il m’est préférable de te les mon­
trer.

— Alors, allons voir, dit Sylvian­
ne en se levant.

Dès qu’elles se furent éloignées, 
Lydia passa son bras sous celui de 
sa compagne et lui dit tristement : 
« Si je t’ai emmenée ce n’est pas 
pour voir des roses mais pour te

demander pourquoi par moment 
Rollande à l’air si distante et com­
ment il se fait que lorsque ses re­
gards se fixent dans le vague ses 
traits se contractent comme sous la 
pression d’une insurmontable dou­
leur à tel point que je me sens le 
cœur serré en la voyant tànt souf­
frir et je demeure persuadée que si 
Gérard n’était pas confiné «ans un 
bonheur à nul autre pareil, il serait 
terrifié devant cette muette souf­
france. Crois-tu, chérie, que Rollan­
de est bien réellement heureuse et 
que cette union n’est pas un simple 
coup de tête ?

— Non, je ne le crois pas car j’ai 
toujours constaté une réelle amitié 
entre Gérard et ma sœur mais le 
mariage est un acte grave et qui 
engage toute la vie, alors il est na­
turel, à mon avis, que celà rende 
sérieux et que l’on tâche de décou­
vrir, dans un avenir proche, le 
moyen le plus favorable pour créer 
l’atmosphère susceptible de parfai­
re au vrai bonheur de celui que 
l’on aime.

(A suivre').
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Ne gardez pas ce journal dans 
votre poche, passez le à vos amis,.


